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Des régimes divers et variés, certains proches de l'équilibre, d'autres purement fantaisistes ; il y en a toujours eu et il y en aura toujours. Ce qui est nouveau, en revanche, c'est l'apparition de nouveaux modes alimentaires. Aussi voudrions-nous dans le présent article soulever deux questions principalement : comment peut-on s'écarter parfois autant de l'équilibre (nutritionnel) avec certains régimes ? Et que peuvent bien signifier ces nouveaux modes alimentaires, dont le véganisme en particulier ? Où il apparaîtra que le risque de carence n'est pas nécessairement là on le croit.

Mise en bouche ?

Les régimes, on en parle depuis longtemps. Depuis toujours même (« Que ton aliment soit ta seule médecine » [Hippocrate]). Par contre, ce qui est nouveau, c'est, précisément, l'apparition de nouveaux modes alimentaires. Ainsi, à titre d'exemple, le régime « paléo » et le véganisme. Vaste sujet donc que le nôtre ici ! Pour l'aborder, nous allons procéder en deux temps principaux : -en considérant d'abord les régimes et ce, de façon encore assez générale et avec une première interrogation : pourquoi une telle profusion ? ; -en considérant ensuite les nouveaux modes alimentaires -à tout le moins quelques nouveaux modes -, en prolongeant notre questionnement : qu'est-ce que cela peut bien vouloir signifier, s'agissant de l'évolution de notre rapport à l'aliment ? Du rapport à nous-mêmes, dirons-nous bientôt.

Après la mise en bouche, demandez la carte. Pardon : demandez le régime !

• La carte, si nous pouvons dire, est en l'occurrence étoffée Rien qu'en considérant les régimes avec des noms propres, nous pourrions lister « en quelques coups de clic » : -le régime Atkins ; -le régime Cohen ; -le régime Jenny Craig ; -le régime Delabos ; -le régime Dukan ; -le régime Fricker ; -le régime Hacker ; -le régime Hay ; -le régime Joshi ; -le régime McKeith ; -le régime Natman ; -le régime Ornish ; -le régime Orsoni ; -le régime Peltriaux ; -le régime Pioppi ; -le régime Rougier ; -le régime Scarsdale ; -le régime Seignalet ; -le régime Shapiro ; -le régime Shelton ; -le régime Zermati. Notons que, relativement à notre sujet, il ne s'agit pas chaque fois d'un nouveau mode alimentaire. Nous rencontrons plus souvent le cas de nouveaux noms, des noms qui viennent simplement « enrichir » la liste des régimes : plus on cherche à maigrir, plus cette liste « grossit ». Il peut malgré tout s'agir d'un nouveau mode alimentaire. Ainsi le régime Seignalet, par exemple, qui se réfère bien à un nouveau mode -même si, en réalité, il s'avère être ni plus ni moins que… le régime « paléo » -.

• Si l'on considère les autres régimes, ceux qui portent cette fois des noms communs, la liste est à nouveau longue Ainsi, par exemple : le régime 5:2 ; le régime Body for Life, le régime cétogène, le régime détox, le régime DietBon, le régime LeBootCamp, etc. Mais cessons-là, parce que l'énumération devient lassante. Elle n'avait d'intérêt qu'à titre didactique : montrer que les régimes disponibles sont vraiment très nombreux

• Maintenant, si on considère tous les régimes, avec noms propres et autres, the winner is : le régime DASH ! Nous nous sommes aperçu, en effet, en préparant le présent article, que les régimes avaient leur prix. Entendons-nous : ils sont, eh oui, primés chaque année ; et c'est ainsi que le régime DASH a été élu « Le meilleur régime du monde » en 2018. À y regarder de plus près, cependant, il s'agit d'un « régime » dont il est dit : -« Qu'il s'apparente davantage à une hygiène alimentaire à adopter sur la durée qu'à un régime amincissant » ; -« Qu'il est très proche du régime méditerranéen ». Ce dernier qui a été, lui … « champion du monde 2019 » ! Précisons que l'acronyme « DASH » vient de Dietary Approach to Stopping Hypertension, et qu'il qualifie un régime qui est ni plus ni moins que le régime méditerranéen lui-même, avec simplement une mention spéciale pour le sel, puisque c'est précisément l'hypertension artérielle qui est visée dans le cas présent.

• Conclusion des courses À ce stade, nous pouvons dire une nouvelle fois que les régimes, c'est vraiment au pluriel. S'il ne s'agit pas toujours de « nouveaux régimes », avons-nous dit également, ce qui est par contre nouveau, c'est le profil des « cibles », comme disent les commerciaux. Le fait est nouveau, en effet : la chaine Zara présente maintenant un « mannequin rond ». Quoique. Cette chaîne s'était fait précédemment épingler pour la maigreur extrême de ses mannequins, et le mannequin « rond » d'aujourd'hui a une taille de 40-42, soit ni plus ni moins que la taille moyenne des françaises. Comme quoi, tout est relatif : est désormais « ronde » celle qui n'est plus une poupée Barbie, voire une anorexique.

Les régimes DASH ou régime méditerranéen, pour finalement un équilibre.

Mais pourquoi tendre vers l'équilibre, si l'on peut adopter une formule farfelue ?

• En énumérant les régimes disponibles, ne pouvions pas ne pas nous moquer de ceux qui suivent : -le régime « Pamplemousse » (un pamplemousse matin, midi, et soir) ; -le régime forking (à bas le couteau et la cuillère !) ; -le régime « pleine lune » (la lune, ça fait maigrir ; c'est bien connu) ; -le régime Groupe sanguin. Pardon : le régime Groupe sanguin A ; le régime Groupe sanguin B ; -etc. J'en passe et des moins bons encore. Faisons juste une mention spéciale encore, en l'occurrence pour le régime « génotype », pour montrer jusqu'où peut aller la confusion, quand on tente de donner un rationnel scientifique.

• Le régime Génotype Créé par Peter J. d'Adamo, « le régime Génotype », comme son nom l'indique se base sur les gènes ou type de personnes qui vont le faire. Ce régime repose sur six types différents de génotypes : le chasseur, le cueilleur, l'enseignant, l'explorateur, le guerrier, et le nomade. Chaque type a ses spécificités et comporte des aliments recommandés ou déconseillés. Très bien. Parfait même. Il y a juste un détail : le comportement -de chasser, de cueillir, d'enseigner, etc., -n'a jamais été un génotype. Il ne faut bien sûr pas confondre « phénotype » : ce qui apparaît, et « génotype » : ce que l'on est, génétiquement. Nous avons envie de dire : « chromosomiquement ».

Le régime « paléo », qui est, si nous pouvons dire, un « nouveau régime », est-il, lui aussi, un régime farfelu ?

• Présentation L'alimentation « paléo » n'autorise que les produits naturels et non transformés ; il se compose notamment d'une part importante de viandes maigres : le gibier, la volaille, les ruminants nourris à l'herbe ; mais aussi de poisson, de racines, de noix et de baies. Il exclut, en revanche, les produits issus de l'agriculture et de l'industrie agroalimentaire, comme les céréales, les légumineuses, les huiles végétales, et les produits laitiers.

• Commentaires et critiques -le rassasiement est ici factice, il est obtenu par une teneur élevée en protéines animales ; -une teneur en protéines trop élevée donc : l'accent mis sur ces protéines animales va à l'encontre de nombreuses recommandations nutritionnelles issues de l'observation des méfaits provoqués par une consommation excessive de viande (maladies cardiovasculaires, cancer du côlon, etc.) ; -la teneur en protéines animales est donc élevée alors que, à l'époque, les chasseurs-cueilleurs se nourrissaient plutôt de plantes, de feuilles et de fruits, du fait d'une disponibilité de viande bien trop aléatoire (tout comme dans les films animaliers : dans les faits, le prédateur manque souvent sa proie) ; -si l'on met de côté les produits de la chasse et de la pêche, la grande majorité des aliments recommandés proviennent de l'agriculture et de l'élevage, lesquels n'existaient évidemment pas sous leur forme actuelle au paléolithique ; -s'agissant des sucres, seul le sucre des fruits et du miel sont autorisés ; les glucides des céréales et des légumineuses, eux, sont bannis au prétexte qu'ils augmentent la glycémie. En réalité, les légumineuses ont un indice glycémique bas, et même le plus bas pour les glucides, raison pour laquelle ils sont, tout au contraire, hautement recommandés par les instances scientifiques ; -quant aux céréales, elles sont une source essentielle de fibres, de vitamines et de minéraux ; -les partisans de ce régime soutiennent que nos enzymes digestives ne seraient pas adaptées à certaines molécules d'aliments trop récents. Cette vision est simpliste : aucun génome d'homme du paléolithique n'a encore été totalement décrypté ; en outre, et surtout, c'est faire fi de l'épigénétique (modification réversible, transmissible et adaptative de l'expression des gènes, sans que la séquence ne change) ; -enfin, tout ceci est proposé pour une durée de vie, un lieu de vie, un mode de vie qui n'ont absolument rien à voir avec les conditions de vie actuelles.

• En bref Ce type de régime est un cas typique de vision fantasmée des choses, en l'occurrence celle d'un Eden alimentaire originel.

En synthèse, pour la quasi-totalité des régimes

Une vision panoramique nous fait dire que ces régimes se déploient dans un éventail du grand n'importe quoi à la fantasmagorie en passant par des arguments pseudoscientifiques au service d'une idéologie : -tantôt celle du bien-être physique, et du bien-être immédiat (cf., par exemple, le « régime Bikini » ou le « régime hôtesse de l'air ») ; -tantôt celle d'un bien-être moral, à l'instar d'une ascèse mais, si nous pouvons dire, au goût du jour ; -tantôt celle d'un retour aux sources, avec le régime « paléo » ; -tantôt le spécisme, et nous y viendrons avec le véganisme.

Mais que peut bien signifier une telle foison, une telle profusion même

de régimes ? • S'il y autant de régimes, si on leur décerne un prix chaque année (à l'instar de « l'auto de l'année » !), C'est sans doute pour la bonne et simple raison : qu'il n'y en a pas un seul qui « marche ». Et alors de deux choses l'une : -soit cette profusion est le témoin d'une recherche éperdue, la recherche d'un régime qui, enfin, « marcherait » -le dernier venant cacher le précédent selon le mécanisme bien connu « la mode, c'est ce qui se démode » (Jean Cocteau) -; -soit, au contraire, c'est le témoin d'un évitement, la volonté délibérée d'éviter l'équilibre -ce qui serait encore plus inquiétant.

• Mais allons plus avant : comment comprendre cela ? De façon générale -en mettant encore à part le véganisme -nous allons tenter de comprendre les choses ainsi, en nous inscrivant à la croisée de plusieurs facteurs, nullement exclusifs entre eux : -tout d'abord, la rançon des excès de la science. La science, en effet, ne considère que les phénomènes, que le plan technique ; et non la nutrition selon toutes ses fonctions à la fois ; que les calories, et non le rapport aux calories, le rapport à l'aliment, le rapport à l'autre dans l'échange nutritionnel, le rapport au miroir. Ce vide, ce vide de sens, ouvre la porte à tous les excès ; -nous citons aussi, à l'inverse, la carence de la science, notamment du fait de la complexité des phénomènes, et les faillites de l'expertise. Du coup, tout est vrai, tout est faux ; chacun a raison. Ou plutôt : chacun a sa raison. La preuve, c'est que -tel ou tel régime -« ça marche pour moi », nous dira Monsieur Untel ou Madame Unetelle. Ce qui ne montre toutefois strictement rien pour la collectivité car, jamais, au grand jamais, nous ne devrions faire d'un exemple singulier une généralité ; -autre facteur encore : le caractère fastidieux de la recherche de l'équilibre. Il est vrai que c'est tout un mode vie qu'il faudrait adopter, non seulement dans la durée, mais pour toujours. Alors, s'il y avait un moyen plus rapide, plus aisé pour éradiquer … Ce qui se comprend très bien psychologiquement : « pourquoi faire compliqué si on peut faire plus simple ? » ; -et finalement, quel est-il, ce « fameux » équilibre ? Quand peut-on dire que, ici, l'on mange « équilibré » ? et que, là, on passe au déséquilibre ? L'équilibre, serait-ce seulement « de manger un peu de tout » ? L'équilibre réside-t-il dans l'aliment luimême ? Plutôt dans le plat ? Plutôt encore dans le repas, dans les repas de la journée, dans les repas de la semaine ? -nous venons d'évoquer le point de la durée. À ce sujet, il faut prendre en compte aussi le bouleversement actuel de notre rapport au temps. Nous vivons aujourd'hui avec le diktat de l'immédiateté. Nous voulons, souvent, trop souvent, « tout », « tout de suite », et « pour toujours ». Nous pouvons prendre à ce sujet l'exemple de la chirurgie de l'obésité, avec ce que nous avons appelé « la minute éternelle » : enlever tous ces kilos en trop, de façon définitive, et avec une chirurgie sans délai [1] ; -une éradication donc. Sans doute un autre facteur majeur est la représentation classique de la maladie comme un mal exogène, que l'on attrape, un mal qu'il faut éradiquer avec un « anti », et en l'occurrence ici le régime, de la même façon qu'avec les médicaments anti-… [2]. Le mal, c'est qui est conféré par l'aliment, qui est soit « bon », soit « mauvais » ; en regard de quoi, il y aura, espère-t-on, « le bon régime ». Ceci est une conception magico-religieuse des choses, une conception qui fait fi des ressources de chaque personne ; -autre facteur encore, la carence de spiritualité. Voici venue une nouvelle ascèse ; non plus en menant des exercices destinés à perfectionner, et au bout du compte à libérer l'esprit, mais des exercices physiques destinés à libérer le corps, rien que le corps. En clair, une ascèse de surface. Bien-être, développement personnel, jeunisme, quête éperdue du bonheur même -un bonheur individuel bien-sûr -; autant de pratiques pour constituer -nous citons Nicole Aubert -« une forme d'éternité propre à la société contemporaine : une éternité de soi par l'image » [3] ; -enfin, le fort courant néo-libéral et individualiste ambiant donne libre cours à une « logique marchande », laquelle exploite à plein les fragilités que nous venons d'évoquer. Les régimes, « ça marche » ; au moins pour certains ; au moins pour des promoteurs : ça peut faire fondre … le porte-monnaie.

Finalement, pourquoi le mot « régime » même ?

-notons toutes les connotations négatives : le régime pénitentiaire, le régime militaire, le régime draconien, le régime strict, le régime sec ; comme autant de connotations négatives renvoyant à des prescriptions elles-mêmes négatives (les régimes « sans quelque chose » : sans gluten, sans lactose, etc.) ; tout cela en écho à la pratique des « aliments interdits », aux « erreurs alimentaires » disent parfois encore les diététiciennes, avec tout juste la tolérance d'un « extra » le weekend (mais faut-il « se serrer la ceinture » tout le restant de la semaine ?). Tout cela n'est pas très reluisant, pas très alléchant si nous pouvons dire. Comme s'il fallait punir le contrevenant… ; -il en est de même pour le mot diète. Ne dit-on pas « mettre à la diète » ? ; -la problématique tourne en fait autour du mot « équilibre ». De quel équilibre parle-ton, en effet : de l'équilibre alimentaire, simplement ? Ou de l'équilibre nutritionnel, un équilibre qui prendrait en compte toutes les dimensions de la nutrition : la croissance, la prévention des maladies, le traitement curatif parfois ; mais encore l'échange, le partage, la socialité, le plaisir, l'hédonisme, la culture, l'économie, la spiritualité, voire la religion ? Il est là, véritablement là, l'échec des régimes, les régimes qui traitent le corps, le poids ; et non telle ou telle personne, chacune avec son parcours de vie singulier. En deux mots, mais à propos de toute la difficulté : l'équilibre, c'est l'équilibre de vie.

Ceci dit, il y a diète et diète !

Le mot « diète », en effet, vient du grec diaita, dont le sens premier est : « manière de vivre », nom formé à partir du radical de diaitáô qui a le sens de « passer sa vie, arbitrer ». Les temps ont (bien) changé…

Une mention spéciale sur le véganisme • Définition

Le véganisme est un mode de vie « végane » caractérisé par l'exclusion de tout produit d'origine animale, qu'il soit alimentaire ou d'une autre nature encore.

• Il convient à ce stade de faire les distinctions progressives suivantes :

-la consommation importante de viande, nocive comme cela a déjà été souligné, et aussi trop peu soucieuse des conditions de vie et de mort animale ; -la consommation de viande modérée, et donc raisonnée ; -le régime semi-végétarien, qui exclut de l'alimentation la viande, la viande rouge en particulier ; -le régime lacto-ovo-végétarien, qui exclut la viande rouge, le poisson, et la volaille ; -le régime lacto-végétarien, qui exclut toutes les sources animales, sauf certains types de produits laitiers ; -le régime végétalien, qui exclut toutes les sources animales ; -le véganisme, enfin, qui exclut toutes les sources animales de l'alimentation et aussi de la vie de tous les jours (l'habillement, les produits cosmétiques, etc.). Entre les premiers modes de cette énumération, les différences nous semblent être des différences de degré ; nous voyons en revanche une différence de nature entre les premiers modes et le dernier : le véganisme.

• Sur un plan moral Le véganisme veut combattre le spécisme sous toutes ses formes en s'opposant aux discriminations et aux violences faites aux animaux (on peut définir ainsi le spécisme comme une forme de discrimination opérée par l'homme à l'encontre de différentes espèces animales. Elle se base sur la conception selon laquelle l'existence d'une espèce animale vaut plus qu'une autre). Vouloir éviter la souffrance animale, sous toute forme que ce soit, est une attitude parfaitement respectable, louable même. Ce devrait même être une exigence, au regard des pratiques d'abattage qui ne respectent pas les réglementations ; des pratiques qui ne respectent pas la vie, tout court. Montaigne ne disait-il pas que nous ne devrions manger que les animaux que nous avons été capables nous-mêmes de tuer ? En outre, faire le constat que nous devons nourrir de végétaux les animaux dont nous consommerons ensuite la chair, avec un rapport de 10 kg de végétaux pour 1 kg de chair animale, est difficilement défendable, difficilement supportable même.

• Mais avec un risque de carences, au plan nutritionnel -les véganes, en récusant tous les produits d'origine animale, manquent par la force des choses : de fer, contenu surtout dans les viandes ; de protéines, contenues surtout dans les viandes, les produits de la pêche et les oeufs ; de calcium, contenu dans les produits laitiers ; d'iode, contenu dans le poisson et les fruits de mer ; de zinc, contenu dans les viandes et les fruits de mer ; -en fait, les « véganes » s'avèrent généralement bien informés de ce risque de carences. C'est pour cette raison qu'ils mangent souvent de manière suffisamment diversifiée et procèdent à diverses associations d'aliments, notamment avec des associations de légumineuses (légumes secs) et de légumes 1 . Le calcium, quant à lui, peut être apporté par des végétaux et aussi, et surtout, par certaines eaux (Hépar ® , Contrex ® , Courmayeur, etc.) ; l'iode peut être apporté par le sel enrichi ; on trouve du zinc dans des graines, etc.

-il y a toutefois une exception notable, celle de la vitamine B12 (cobalamine). Cette dernière, en effet, se trouve dans la chair animale, les fromages et, à un moindre degré, dans les oeufs (on en trouve aussi dans certaines algues, comme la spiruline, mais en quantité trop variable pour pouvoir constituer une alternative). C'est un point 1 Il est notable, à ce sujet, que ces associations ont constitué les plats traditionnels à travers le monde de la part de peuplades qui ont fait, à l'instar d'un Monsieur Jourdain, de la physiologie sans le savoir, pour s'affranchir du risque de carence nutritionnelle (et plus précisément en acides aminés limitants pour la construction des protéines, notamment avec la lysine). C'est ainsi que, selon les ressources locales, ont été associés à travers les siècles : semoule et pois-chiche (le couscous du Maghreb) ; riz et soja (en Asie), mil, arachide et sorgho (la bouillie de céréales en Afrique noire) ; maïs et haricot rouge (le chili mexicain).

important parce que la carence en vitamine B12 peut entraîner une anémie de Biermer avec de possibles complications neurologiques graves (marquées notamment par une sclérose combinée de la moelle). Ce point doit donc faire l'objet d'un dépistage systématique (sur ordonnance) et d'une compensation autant que de besoin. Pour opérer la compensation en vitamine B12, on trouve de plus en plus d'aliments enrichis (certes moins en France qu'ailleurs), notamment dans des laits végétaux, des desserts au soja, de la levure alimentaire, des céréales, etc. Ces sources ont cependant deux inconvénients : on encourage la consommation de produits transformés (dont les effets nutritionnels auront été testés chez … l'animal ?) et aussi, et surtout, il s'avère difficile de mesurer l'adéquation des apports aux besoins quotidiens ; -enfin, même avec une compensation, ce mode alimentaire est contre-indiqué chez les femmes enceintes ou allaitantes, les enfants en cours de croissance, et les personnes malades ou âgées.

• Mais des carences aussi au plan psychosocial Le véganisme n'en a pas moins des conséquences sur la vie, des conséquences qui ne sont pas nécessairement là où on croit : -un affect pour la société sélectif : le véganisme est un mode de vie singulier, un mode qui peut isoler à l'heure où le lien social est grandement fragilisé ; -un affect du monde animal sélectif : devrions-nous aimer, caresser le chat, ce redoutable prédateur qui prend « un malin plaisir » à occire un nombre considérable d'animaux parfaitement inoffensifs ? -sans compter le fait qu'il existe des plantes carnivores … ; -un défaut d'affect pour le règne végétal : les adeptes du vénéganisme pourraient facilement se gausser du « cri de la carotte », pour objecter que l'on n'entend pas la carotte crier quand on l'arrache de la terre et quand on la coupe en rondelles pour préparer un potage. Aristote avait déjà distingué, et ce fut longtemps encore le cas bien loin après lui : l'âme végétale, c'est-à-dire l'âme nutritive, et l'âme animale, c'està-dire l'âme sensitive, douée, elle, d'une faculté de sentir. Mais sait-on que les petits pois croissent mieux dans une ambiance musicale ? Sait-on, notamment à la suite du bel ouvrage d'un forestier Allemand (La vie secrète des arbres, de Peter Wohlleben) [START_REF] Wohlleben | La vie secrète des arbres : ce qu'ils ressentent, comment ils communiquent[END_REF] que les arbres ont une sensibilité, une vie sociale, une vie communautaire même en se défendant collectivement contre les agressions ? -un affect du monde tout court sélectif. Pourquoi opposer le monde vivant et le monde inorganique ? L'ordre physicochimique constitue bien un seul et même ensemble d'opérations, domine sous un seul et même système de lois. La vie développée à partir des mêmes molécules que sont le carbone, l'azote, l'hydrogène, et l'oxygène n'est ainsi qu'un « phénomène régional ». Aussi, s'il n'y a pas de différence de « circulation de la matière » entre les organismes vivants (présentant un même processus d'assimilation et de déassimilation, de composition et de décomposition, d'absorption et d'exhalaison, ou encore d'anabolisme et de catabolisme), pourquoi l'esprit demeure-t-il si aisément enclin à perpétuer un dualisme organique/inorganique ? Sans doute en raison d'un dualisme corps/âme. Il faudrait « penser la vie comme une montagne », dit joliment Aldo Leopold. Des corps chimiques à la corporéité de l'homme ; voilà, en tout état de cause, une thématique susceptible de revivifier une «philosophie de la nature » moderne ; -enfin, pour faire simple, à propos du véganisme, sans doute devrions être vigilant par principe vis-à-vis de tout système nommé avec un suffixe en « isme ».

• Considérons, en définitive, que la santé est globale

Peut-être pourrions-nous prendre appui sur la notion récente de « one health », pour évoquer la santé dans les dimensions à la fois humaine, animale, et environnementale et ce, dans un monde qui, lui, n'est pas une entité homogène ; un monde qui est, au contraire, un « plurivers », pour reprendre à notre compte une conceptualisation de Jean-Clet Martin. Selon cette vue, le véganisme qui est réactionnel à un mode de vie effectivement condamnable, quand il ne prend pas (suffisamment) en compte la souffrance animale, ne doit pas être réactionnaire : il ne doit pas s'opposer au progrès, pas au sens de l'idéologie marchande, du néo-libéralisme ; mais au sens de la vie qui progresse, de la vie « vivante », la vie qui nous nourrit. Cette vie nous a été donnée. Nous devrions rendre grâce, lui rendre le meilleur hommage en nous en nourrissant le mieux, toute source confondue, et avec la conscience la plus éclairée.

Le mot de la faim

Nous disons bien le mot de la « faim », car, s'agissant de l'alimentation -pardon : de la nutrition -il est encore et toujours question d'articuler le besoin, le plaisir, et le désir. Nous voudrions à ce sujet clore notre propos avec cette citation d'un ouvrage au titre très explicite, Le temps du désir : « Entre l'envie impérieuse et l'endormissement du rassasiement, il n'y a pas de temps pour le désir. La dialectique forcenée de la gourmandise -vide, plein -plein, vide -qui ne laisse plus de place au cheminement et à l'éclatement du désir » [START_REF] Vasse | Le Temps du désir[END_REF].

Pour le dire plus simplement, rien ne doit altérer notre lien avec l'aliment. Lequel est à notre disposition pour nous procurer du plaisir.

Les points essentiels

• On peut dénombrer un nombre considérable de régimes. À la question de savoir pourquoi il y en a autant, nous pourrions répondre de façon lapidaire : parce qu'il n'y en a pas un seul qui « marche » -à tout le moins quand l'on cherche à faire avec les aliments une construction spéciale, en quittant de ce fait l'équilibre nutritionnel. • En prolongeant la réflexion, nous pouvons dire que si le mot « régime » pose en lui-même problème, la véritable problématique tient en fait à l'« équilibre » : à la notion même, bien difficile à appréhender, et à la pratique aussi, sa mise en place et son maintien dans la longue durée s'avérant particulièrement ardue. • Les nouveaux modes alimentaires nous font nous interroger à nouveau. Où il apparaîtra que le risque de carence n'est pas nécessairement là on croit qu'il est.
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